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SON 
séance d» Jeudi 13 janvier (suit*) 

L'élection du bureau 
L« scrutin pour l'élection <tee quatre vice- 

■TweidenUdeoejo M» résultat« suivant« : 
Votoete, 9M; swjorilé «beolM. 108. Sont 

Mu» rtee-preeidenta : MM. ('.nenn, par 161 
voix ; Lrrdet, 147 ; Poimer, 136 ; De» 
mon», 132. 

U Magim, qui n'était pee eaadidat, re- 
caeitl» 5i von. 

Sont élu» aserésitr— : MM. Théodore 
Girard, par 168 von ; Gerraud. 196 voix ; 
SniuUOermajD, IM ; Fonremol de Bosuiué- 
uerd, M» ; Ootteros. 146 ; Leroux, 148 ; 
Muies-UecroU et Béraud, 141 voix. 

On v*te «as aile ponr las questeur«. 
MM. DueolMr, par 175 voix ; Guyot, 170 ; 

et Boooefov-Sieoas-, 161, eeot réélu» ques- 
teur«. 

L» baraau «tant élu au complet, la séance 
eet levée. 

Séeuee aujourd'hui. 

C3AM5igi)S5B&üTES 
B/anee «te jeudi (nulle) 

DISCOURS DE M. DOUMER 
\   . i 'o (ajtte du |liseours de M. Duuuier 

qui a été hacfcé d'interruptions : 

I et cher» coll>'>truea. 
Ko prenant possession de« baut** et déli- 

actioaa   auxquelles    vous    m'avex 
ai^Ui, je veux vous exprimer avant tout 
tua siucer« et profonde recoun«is««nce. 

M. ». ■■*<■ — Rxpcimez voira reconnais- 
aans» « i'abM Qavrao<l 

H »niaisli l — »ilanc» aux Vadeeard 
iBrateM. 

Je _. mlllustoone nu fur la« motif« de 
«•u» choix. 

81, «n dehors de toute aonaidération poli- 
tique, les mérites et le* servie«» rendus 
l'avaient seul dicté, ce n'est pas a moi que 
serait allé cet honneur; l'homme de parfait« 
prolate, de grande valeur morale qui «B'a 
précédé sa (aatsuil. avail droit « voa »uf- 
i.-sKes unanimes, quand les questions de i 
personnes se Irouvaieutuarqueineoten jeu. < 

Il n'en a pas été aioal eetta rois, mais l'é- 
lection faite, le souvenir dee lutte» dont elle 
est le résultat doit «'effacer. 

SS. Ural.» — Voua aeries trap 
eu lia Totre " 

Du moins, oeM »ne 
voa vote» est-il décidé à les oublier peur 
rfuiaei- seulement dans la ferse et la siaee- 
nte lueuie de mes <>pinioos le respect des 
opieione detoim fiour aseorer avec impar- 
tis llté le moi ou de «s dnsalsapir Ithrasnent 
devant vous. 

C-st par un constant aeuei de maintenir 
ht .laerM et la diguité des diacussions, de 
déautsaar doue« la volonté de l'aeeesebiée, 
que votre preaadeat peut (jaguer la con- 
Asie* de teas. 

Tal l'espoir d'y parvenir et d'obtenir la 
utoeveillaoee de mus ootlesrueS. 

T'en si beseiu, car ce a'eat pas «an« une 
av« émotioa que je viens occuper un poste 
/i tant H'hsssmea éasnenle »e sont suc- 

,«¥V. ou queiqnaa ans eut auaeé une até 
■ moi régioriens»; rexempï» qa'üs ent donaé. 

la leçen & tirer de lour vie et de leur înagis- 
trature ne sautait étr- perdus. 

ai aihert roaasa». — «au« «arlex ariesnx de 
ecus taire, cost votre éeuxicme Lraiiisua. 

/'aussi i oesar de m'en inepieer et je serai 
Sjevreux que la Chambre me permet de pta- 
ear naea efforts sons l'ésrMe de la bette et 

, uuaes figure du président Floquet dont je 
fus ici-même le collaborateur. 

— Floquet avait «lé élu par les 

— Klasultax pea tone vos predé- 

t m levé maie de tontes parts oa 
•-»te sas«ce ! aeaez.  M. ejeao.n Qoit par dire : 
.X'in-foltaz pas la mémoire de Floquet : il a ■«,,! 
la f"aal"il "* toute M VI» sans défaillance. 
■   Si irair. — Vous a'svespas la paroi« ea 

trass. 

■ iNaH -nipflffinipavl 
ATM la ccrneovrs de toutes lac norme* vo- 

lontés, avec l'aide daa compétences et de« 
tsdents «i nombreux dans cette assemblée 
et, par «rvalh-wr, si iocomp (element utilisée, 
je m'etforreraf de faire aboutir les projets 
prépares par vos commissions, de rendre 
féconds les travaux législatifs. 

Mon temps et mon énaigie y seront exclu- 
sivement  employés, espérant justifier par 
M, dann une certaine mesure, le témoignage 
de coofiiniee que vous m'avez donné. 

La Chambre arrive, ea effet, à la période 

dernière de l'exercice de son mandat. Il est 
temps pour elle d'aboutir, de donnerai» 
démocratie, dont elle est issue, lea justes 
satisfactions qu'elle réclame, de réaliser les 
réformes depuis longtemps inscrites eu 
programme républicain. 

Le «ulTrag^universeidernriDdrt a bon droit 
autre chose que des promesses, de vaines 
formulée ou des discours relentissAtita. 

L'idéal d« justice, dViran ipatioo et de 
aofidaritéhumaine qu'il a CJUCU, ne lui fait 
pas perdre de vue les exigences de la vie 
nationale, ni nelulfaitdedaigneraucune des 
réalisations qu'elle peut conquérir sur sa 
route. 

C'est parce que le pays avu dans la Répu- 
blique l'instrument même du progrée social 
comme le page de son iodépendance,qu'il l'a 
enracinée profondément et d'une façon ia- 
destructible dans le soi de ta France et s'est 
prnnoiicéavecuLe vijrueur et une foi grandis- 
sante pour le région de la souveraineté po- 
pulaire et de la liberté. 

(Salve d'applaudissements.) 
A i>*irôwf-ff«t.M-htî. — \8sez? assez t 
M. Basrnei — Vous n'été» pas au fauteuil t 

Vous élea au pilori. 
En le constatant à cette place, il y a tan- 

tôt vingt cinq ans, le plus illustre de vos 
présidents, Garobetta, tenait un langage 
souvent cité depuis et que je vous demanda 
la permission de vous rappelei : 

« Je ne veux tirer, disait-il. qu'un ensei- 
gnement de ces naanitesüatioas du pays en 
faveur de la République, c'est que pour ré- 
pondre aux intérêts comme aux volontés de 
fa France, il nous faut entourer la R-Jpu- 
biique que nous avons fondée d'institutions 
d« plus eu plus libérales et démocratiques, 
pour réunir tous les patriotes,tous lesr ran* 
«aia a. 

«>s paroles du grand citoyen, si prématu- 
rément ravi aux eepératic>»s de is démocra- 
tie républicaine, méritent d'*tr« entendues 
et app-iquees h l'heure actuelle comme au 
jour où elles furent proooncées. 
• Les élus du suffrage universel veulent 
aujourd'hui ce que Gamberta voulait alors. 
Que la France donne au monde le spectacle 
d'une grande démocratie se gouvernant 
eUe-méfue avec ïa cocsoir"ooe de tous se» 
droits et de tous ses devoirs, éprise de 
progrés, de Justice et de liberté, résolue A 
être forte pour rester pacifique avec bon- 
neur. 

M Cnllttard. — Voilà qnelqua chose que vous 
ae o> <nDaisMz pas. 

Bruit prolongé. Cris nombreux à l'ordre i 
Mai. PawtrtB et Ki«»fK s'interpellent avec ri- 

valité. 
M. Pa.«,»-* — Ce nest pas vous qui avez la 

pottee de t'Moemluae. 
M KWM2. — La voit*, l'obstruction. Je die 

que le specWcle donné ici pour la première foi*> 
est absolument honteux.   (Applaudirisemeats). 

M**ssieurs, je vous exprime les sentiments 
de reconnaissance du bureau que voua ve- 
nez de constituer, et je remercie en votre 
ne>m le- DU ras» provisoire : notre aimé et 
vénéré doyen d*lg» dont les conseils sont 
écoutés avttc respect etdéféreueeparceux-4A 
qui nop* tagvnt pas sosopiaueD«; ooejeui e- 
eolsagui e qui bénéflaent d'un privilège pv-.(> 
duraJbie ausus qui verront dtzrer, j'eu suis 
■ea* et pessr le plu« gaaaW sien du pava, la 
eoexlasme du sulTisspii uulrwsei et la sym- 
pa thre qui« sa soaffaoquises parmi nous. 

La péroraison du discours est saluée par 
nue double salve d'applaudissements à 
droite et au centre. 

Les »hitêafpeUmtions 

M. Donxaer invite  la Chambre à 
sou ordre du jour. 

Il aaaonua tea lntemuarttoos déposées, 
notamment.celle de M. Lhopit»-*u snr la po- 
litique générale du Gouvarnemeut. 

U. Oeasvbes deessmdo à la Cbamkre de 
ftxar i aujourd'hui veodradi at dieuussion 
de i'iartstrpellattou Ltwptieaa. 

Il dorannde en outre de renvoyer à ven- 
dredi an hast ta n-BUtep.4e la date des usa» ui 
ioterpellationa et de comrnuer sasts mler- 
ruptioQ la dtaouasiee du budget. 

M- Binder annonce qu*H retire sou inter- 
pellation sur les manaces aïkneeêfs an 
grand-cbaneeher da la Légion d'honneur 
paie* ans tuCéweeU de l'ordre vient dwa'ym 
de l'Ordre M. Bégoicourt 

Cest uns saiisÄction donnée à tous les. 
honnêtes gens. 

M. Combas. — H est mux que le Gouver- 
nerneut ait fait des menaces su Grand Chan- 
celier. 

M. Binder. — Noua savons ce que valent, 
vos démentis. 

I,»discussion de Interpellation Lhopiloau 
est Usé» * aujourd'hui vendredi 2 insures. 

On disputera eu même temps une inter- 
pe.Is.Jon déposée par M. Vssaiilee, égaie- 
ment sur la potttteaje géaorale. 

M. Doomar. — Avant de lever ht séance, 
mas collègues me permettront un mot per- 
SOOBPSI. Il est peu généreux de s'attaquer 
au Président de la Chambre; c'-fit la sente 
personne »ci qui s'ait pas le droit de st dé- 
fendr*«. (Vive approbation sur de nombreux 
ban os). 

La séance est levée a 5 h. DO. 

NOUVEAU PRMDENT 
de la Chambre 

M. Paul Doumer, le nouveau président 
Sue la Chambre s'est donné mardi, est né 

ans leCiutnl, A Aurillac,  le 22 mars 1857. 
Kievé à Paris, il entre a 11 aus, en qua'ité 

d'apprenti dans une fabrique de médailles. 
Il devient proruptemeot ouvrier et pendaot 
6 ans, il emploie, au sortir de l'atelier, ses 
heures de loisir à compléter l'instruction 
rudimentaire qu'il avait reçue. Il travaille 
sans relâche et passe avec succès sa licence 
ôs-scienoes. Il entre alors dans l'enseigne- 
ment et débute comme professeur de ma- 
thématiques au collège de Mende. 

Pondant un eonpré de convalescence, au 
mois de janvier 1881, il vint & Laon et prit 
la direction du Courriev tf<* l'Aisne. 

Dix mois après. Un novembre, il quittait 
ce journal et fondait la Trfhicnc qui ne tarda 
f>as à devenir l'organe du radicalisme dans 
e département de l'Aisne. • 

Voici le portrait que trace de M. Donner, 
à cettA époque de sa vie, le Journal Ae 8t* 
Quentin ; 

Jeune et fongueux, attendant tout de la poli- 
tique. dévoré du débir de parvenir, ne s'embnr- 
rassant d'aucun préjugé, écrivant suffisam- 
ment quoique sanH éclat ni tines««, purlunt 
sans arrêt ai faiisue pour lui. d'intellu-enco 
moyenne maj.i netle. volontaire et maii-re de 
lui M Doumer était le politicien type de la troi- 
sième république, avec, comme signe distinc- 
tlf, un certain mépris de la finance qui ('éloi- 
gna des trous bourbeux ob tant d'autres, de la 
même clisse, s'enlisèrent. 

Il ea jeta dans la mêtêe, frappant comme an 
sourd tantôt se« anciens amis les modérés. 
tantôt les conservateurs qui. bien disciplinés, 
lui barrtienl le passage Conférences, numéros 
t sensation, agences d'informations S Salnt- 
Quenttn, à Boissons, procès en diffamation per- 
dus mais qui faisaient monter le tirage du nou- 
vel organe plus que le talent de son créateur 
et directeur, tout fut mis en o»»vre et marcha 
grand train. 

Les élections législatives do 1885 furent un 
triomphe pour lui : toute la liste da la Tribune 
Hssa. 

Le 25 avril, M. Doumer était h son tour 
nommé député avec IVstampitlo du général 
Boulanger — contre lequel, d'ailleurs il vota 
des poursuites quelque temps après. 

Aux élections générales de 1839, il fut 
battu par M OaUeliu. Pour le consoler il 
Floquet, président de la Chambre en Ut SOQ 
secrétaire particulier. 

Uu jour, eu 1890, qu'il représentait « le 
patron » à reuterr<'m»at d'im dénuté h 
Auxerre, comme on parlait dans le cor'^gf* 
de ta succession politique lu mort, SOü 
nom fut mis en avant par celte unique rai 
son qu'il était en disponibilité et franc- 
maçon U passa : fui réélu en 1883, et devint 
en 1805. ministre des finances du Cabinet 
Bourgeois. 

Ku 18tft>, M Métine le nomma gouverneur 
général de 1 Indo-Chine. 

M. Doumer a raconté, dang ua livre ré- 
cemment publié,l'histoire desqustre années 
qu'il passa en Extrême Orient et résumé ses 
vues sur notre empire colonial. 

Il donna sa démission de gouverneur en 
190g, rentra en Franoe et se fit élire député 
par ses anciens électeurs de l'Aisne, dans 
ia 2e circonscription de Laon, en rempla.se- 
ment de M. Castelm. 

Il fut n.inrvpt' nrésidentde la Commission 
du budget en 1905. 

Le WMH prtj»fdftat de la Chambre, au 
grand scandale et a la grande fureur de ses 
amis poktioutts les radicaux et les francs- 
maçons, qui ne lui pardonuetoat pas d'avoir 
renverse de son siège le représentant atti- 
tré des Loges, M. BnasaA. 

Cette élection est surtsut un échec peur 
CoTibes et Pelletan, ennemis personnels de 
M De u mer. 

Lt Ch imbre, qui partage en majorité le 
dégoût de son piésldeat pour le ministère 
de toutes les hontes et de toutes les oppres- 
sions, achèvera t-eile «on œuvre ? 

Cost oa onr onus verrons bientôt. 

ECHOS 
PKéJIR F««.»««*» POUR U FRMCE 

De« prières publique» pov la France, à 
la rtemaeeV dn Comité catboliirraa, seront 
faites, dimanche prochain 15 janvier, à 
midi, dans réalise Sakit.alsurice. avec l'ap- 
probation  de Mgr l'A-rclievôque de .Cam- 

ToWRW.botnmesde fei vendront s'unir, 
en oetm cirnoDstance. pour appeler lea bé- 
nédictions de Dieu, sur les grand» intérêts' 
de la patrie. 

■ fiREIOSLE 
M. LouMt, ftrorjurenr général à Grenoble 

'«et nommé à Lyon. 
Il est remplacé par le procureur Taintu- 

leer, de Lille, qui se rendit célèbre ea fai- 
■saat arrêter le Frère FlamWJen proclamé 
ensuite innocent par la Cour de Douai. 

Noos ne gagnons pas au ohonge. 
(Croix dr r/jrVp.) 

»ouvEUEs ■iiiumts 
M. Prrwlvet, lieutenant au 73e d'iofanterie 

pnsnt. mi 5e hMuMton d'Afriqu.*. 
M Rnj^.-i.t, nipitniüe d'ioinotcrir*, officier 

d'ordouuance du général commandant le au 
brigade, est nommé à fétat-major de l'ar- 
mée. 

M. Pisoeke, eapstaias au «7e, est sommé 
offli'jéar d'ordonnance du général comman- 
dant Biierte. 

«UTOaroBIU-CI UB DU rlOBD DE U FBUCE 
Nous rappelons gué c'est aujourd'hui 

vendredi a 5 heures li'- du soir qa-aura lieu 
dans la grande salle du nouveau siège 
social du « Nord-Touriste » et de t'A. C. du 
Nord, t. rue de la (rare, près de la Grand'- 
Place, « Roubaix, l'assemblée générale ex- 
traordinairu de l'A. C. du Nord. A l'ordre 
du jour figurent les deux questions suivan- 

tes : 1» Projet de budget pour 1906 ; a* Aug- 
mentation de la cotisation votée en principe 
par l'assemblée générale annuelle du »dé- 
cembre dernier. 

Ler membres de l'A. C. du Nord sont ins- 
tamment priés d'assister à cette réunion 
générale. 

EUT DES MCOLTES 
Le temps s'est entièrement modifié de- 

puis la semaine dernière. Aux Froids exces- 
sifs a succédé un dégel rapide et forl'bu- 
mide. Depuis, le temps est redevenu meil- 
leur, il a gelé & nouveau ; la pression s'est 
relevée rapidement en Angleterre et aujour- 
d'hui la journée est superbe. 

Les avis reçus de tous les points de la 
France constatent que les gelées n'ont pas 
causé de dommages sérieux. Les perspec- 
tives restent favorables, surtout pour les 
seigles et les escourgeons. 

Les gelées ont dû détruire une certaine 
quantité de mulots-, mais la neige serait 
préstmble. 

Si I« temps reste au sec, on va préparer 
les semailles de mars ; on s'apprête dans le 
Nord et dans une partie de la France i faire 
plus de betteraves. 

Ou ne signale rien d'anormal dans la tem- 
pérature en Europe et, dans l'ensemble, les 
nouvelle« sont plutôt meilleure« qu'à pa- 
reille époque de l'année dernière, surtout 
aux Etats-Unis. 

LE NORDUOURDES 
Le 12 février prochain, dernier dimanche 

après l'Epiphanie, aura heu, en l'église 
St-Maurice, é Lille, la grande fête annuelle 
en l'honneur de Notre Dame de Lourdes- 

Tous les pèlerins de la région de Lille sont 
Spécialement invités à cette fêle et, comme 
les années précédentes, (a vaste église de 
St Maurice sera trop petite pour accueillir 
tous ceux qui voudront prendre part à cette 
magnifique solennité. 

L'-s vêpres seront chantées ft 3 heures. 
Après l'allocution qui sera donnée par M. 

l'abbé Lecomte, supérieur du college de 
Tourcoing, la procession aux flambeaux 
parcourra les nefs, au ebant si populaire 
et toujours si émouvant des cantiques de 
Lourdes. 

Cette fête de février qui rappelle la date 
des premières apparitions (11 février) est 
aussi l'annonce des pèlerinages de cette 
année, le peterinage des hommes au mois de 
mat et le grand pèlerinage diocésain le 3 
septembre. 

-♦•♦- 

GA2ETTS DU MtD 
On annonce la mort : 
— A iFïVt-t>-l>llal K, de M. Jesm- 

B.ipti«te LstM-lercq, capitaine en re- 
traite, chef de batailrbu de territoriale, offi- 
cier de la Légion d'honneur, fondateur et 
ancien président du Souvenir français, A 
Lille, décédé à l'âge de 74 ans. 

Cet homme de bien était estimé et res- 
pecté de tous ceux qui le connaissaient. 

Ses funérailles auront lieu* samedi, ft 
onze heures, en l'église Notre-Dame de 
Fives. 

— Au Quesnoy, de Mae 
nl<J«-<J*H(i* Hott«, veuve de M. est. 
&jssB*irenBia>nt, notoire, pieusement déoé 
dée le 10janvier 1986, dans sa Û2" année, 
administrée des Sacrements de l'Eglise. 

Lee funérailles se célèbrent aujourd'hui, 
en l'église paroissiale du «frl KS\OY. h 
11 h., et l'Inhumation aura lieu dans l'a près- 
midi, ft Wargtties-le-Petit, dans le caveau de 
BBSMSB, 

Les funérailles de M.  -foie» Tonle- 
nnniifi, chevalier de l'Ordre de Saint Gré- 
goire le Grand, marguillier de la paroisse 
S»int tviaruD, ancien président des Confc- 
restees de Saint Vioceut-de Paul, ont eu lieu 
jiîu^rft 10 b., cûrcgïise Saint Martin, ft 
ROUIlABV 

La levée du corps a été faite au domicile 
du défunt, rue Neuve, 36, par M. le cha- 
neme Berteaux, entoure d'un nombreux 
clergé. 

Les cordons du poète étaient tenus par 
MM. Eloy Duviltier et Stéphane Wibaux, 
membres du Conseil de fabrique, le docteur 
Prouvost ef Auguste Bayart, président et 
membre de la Conférence de Saint-Vincent 
de Paul : Jules D'Haltuio. président du Syn- 

adjcat mixte, et Eugène Ernoult, trésorier, 
•chevalier de Soiot-Grégoire le Grand. 

Immédiatement derrière le corbiHardve- 
judent les marguilliers, puis les Û's du dé- 
funt, qui conduisaient le deuil. 

Une très nombreuse assistance suivait he 
convoi, parmi taqne.«« nous avons remar- 
qué : MM, Debau et Emile Barrors, conseil- 
lers généraux ; Dille, maire de Bousbecque; 
Deschodt, Gustave Wattmne, adjointe au 
maire de Roubaix; docteur Lepoutre, Dé- 
près, Gardet, Clôty, Ach. Rousseau, Bro- 
waeys, cotisai lien» municipaux; Albert 
Prouvost, président, Dubly et Julien Le- 
febvre, juges au Tribunal de Cossinerce ; 
François Roussel, président ; Florent Carts- 
simo, vice-président ; Jean Bossut, Ch. Pol- 
let, membre dn la Chambre de Commerce ; 
LahousseetHerlvuix-Hisschroiici. membres 
de la Chambre d* Commerce de Tourcoing: 
Thover, directeur de I» succursale de la 
Banque do France ; Alexandre Faidherbe, 
ancien adjoint au maire; J. duffeu-t, ancien 
président, et Paul Delnxexure, vice-président 
de i'U. C; tes chanoines Vassart et Mor- 
treux ; l'abbé Gheequier, supérieur du Col- 
lège de Roubaix; l'abbé L**cc*nto, supérieur 
du College de Tourcoing; Pabbé Bonnet, 
doyen dé Wattretos, etc. 

— Les funérailles de M. ISennayttnre, 
ancien maire de Gassel, ancien concilier 
générel, ont été célébrées hier, jeudi, en 
l'église de CVSSKL, au milieu d'une 
amuance considérable. 

Kilos ont donné lieu ft une grandiose et 
touchante manifestation. 

La ville entière était en deuil. Sur le par- 

cours du cortège, leshaMtants avaient mis 
leurs drapeaux en berne. 

Toutes les sociétés locales, tous les habi- 
tants de la ville et une foule considérable 
des communes voisines s'étaient fait on 
devoir d'assister à la cérémonie. 

Ou y remarquait de nombreuses notabi- 
lités d'Hayebrouck, de Lille, de DuuJcerque, 
de Suîut-Omer, d'Armenlières, Béthune, 
Bailteul, et mônie de Boulogne et d'Ahbe- 
ville. 

Au cimetière, il n'a pas uté prononcé de 
discours, suivant le désir do ia famille, 
mais M. Moneclaey, maire de Cassai, con- 
seiller générai, a tenu ft adresser un mot 
d'adieu ft son prédécesseur, au nom de ses 
anciens administrés. 

Il l'a fait dans les termes suivants: 
Messieurs, 

Je sais que- le désir de l'homme eminent h 
qui no'is rendons les derniers h>nnearsa cte 
qu'aucun discoure ne rot prononce au cimetière. 
je me ferais un scrupule d'eafrciudre ce désir, 
qui "-.t aussi col J' da la famille ; ncaomuius, 

■1 est purmis u son au<cesseji' de noter deux 
dtites do l'histoire locale et d'ùvoquer la mani- 
festation grandiose qui clétura cette longue 
carrière. 

Nomme maire par ordonnance royale du 7 
féTrior 18W*. M. DosmytiCre, conserva ces fonc- 
tions, sans interruption, jusqu'au 17 mai IMS, 
et il fat eocore.ee même Jour, renomme maire 
a l'unanimité du Cunseil muoicipa!, mais, à 
cau<<0 de son grand àfte. il dcclinu le renouvel- 
lement de sou mandat. 

En presence de cette résolution inôbran'shle, 
l'assemblée catxuDunale déci 'n, par ac-'.lfttna- 
tinn. d'offrir S son ancien maire, one médaille 
commemorative, comme témoi('nage de grati- 
tude pourMos services rendus par lui a sa ville 
natale et h ce» concitoyens, pendant les qua- 
rante-huit années de sa bienfa santé admirns- 
trsdon. La remise solennelle de ce'te médaille 
eu lieu, le 14 septembre 180G. a l'ancien magis- 
trat municipal, entouré de ses enfan s, petits- 
eofaots et arrMirö-petits-eafAnts, du conseil 
municipal et d'un grand nombre de ses amis. 

Ce jour-la, la ville de <3as»el était en fête  
Aujourd'hui elle eet en deuil. 

Des hommes comme celai que nous pleurons 
meurent, mais leur souvenir reste inendcable. 
Ma reconnaissance S moi. ch*rM. Des m y aère, 
restera jusqu'au dernier souffle île ma vie. 

II a vécu et est mort en chrétien, an stten- 
dant de la haut, la récompense promise aux 
justes. 

Devantes cercueil, je m'incline respectaeuse- 
ment, et su nom de la ville, j'adresse a son 
ancien maire. & l'ancien conseiller général du 
canton, l'hommage d'un suprême adieu. 

Les paroles du M. xMoeneclaey repondent 
au sentiment général, car M. Desrnyttère a 
occupé une grand* pl.-ioc dans le pays des 
Flandres, dont il a person n vue admirah'.e- 
ment, pond-uit un demi-siècle, les robustos 
traditions de droiture et d'indépendance 

Ces traditions sont hônVlif-uiras dans sa 
famille. Depuis de longues générations, les 
ancêtres de .M. Dosmyttère ont été mêlés ft 
la vie publique de Cassel. Pour n'en citer 
qu'un, son aïsul, M. l'iârre Desmyttère, 
avocat au Parieoaont des Flandres, exerçait 
sa profession devant la CtiA>clleniede Cassel 
uvant 17Ä9, et après avoir été emprisonné 
pendant la Terreur, il a rempli avec distinc- 
tion, après Ie-9 thermidor, les fonctioos de 
Président du district de Cassel II a laissé, 
comme son petit Qls, la réputetion d'an 
homme de ferme bon sens et de grand cou- 
rage. 

Le deuil était conduit par M. Albert Des- 
myttere, als du défunt, par MU. André Des- 
myttère, Jules Dttusette, député du Nord, et 
Hubert Daosette, ses petits Dis. 

La croix était portée par M. Mœoeclaey. 
Les cordons du poêle étaieut teuus par 

MM. Masson-Beeu. conseiller général ; Bos- 
quillon de Jenlis. ancien président du con- 
seil d'arrondissement ; A. de Kytspotter, 
conseiller municipal; Ernest Bébagnel et 
CsuUer, amis du défunt, et Boooe, le plus 
ancien des chefs des services municipaux. 

— Les funérailles de M. «Lonln Blsus- 
Îsxaue« l^eoatc, néguciant, ancien maire 

ï-STAIii»vS, ancien capitaine de laoom- 
paKUif de painpters. ont eu lieu, mesnsedi, 
a dix heures au matin, au milieu d'une 
nombreuse assistance. 

Les coins du pjêle étaient tonus par 
MM. Dupont, marre d'Sstoires ; Auguste 
Petition, capitaine dos pompiers ; Henri 
Pruvost, capitaine honoraire, et Fénart-Per- 
maone, administrateur de l'hosp-ce. 

Le deuil était conduit par MM. Plouvier 
père et fils, gendre et petit-Qls du défunt, 
qu'accompagnaient M. l'abbé Coteau, supé- 
rieur et un professeur du collège. 

— Mercr*Mi ont eu lieu ea l'églrse de 
I,ECIiI,l.fvS. les ftniéraiilesiie M. Hanrt 
P«*s.t>noi«. membre du comité de l'Asso- 
ciation anuoale des anciens élèves des 
Frdres de Saint-Amand. 

Le défant jouissait de l'estime générale. 
Lss oetos du poôte éseient tenus par M. A. 
Boucher, président ; et par MM. Henri Le- 
ciereq, Louis Leone et Augustin Renon- 
court, membre« du Comité. 

Le même jour, deux autres membres du 
Comité étaient en deuil :M. Arthur Lemolne 
enterrait son père et M. Palmyre Dupire, un 
de ses parents. 

Nous rocommandons aux prières fftme 
des défunts et offrons a. leur famille nos 
chrétiennes condoléances. 

— On annonce le prochain mariage de 
Mil« Marthe Jacob**, fille du profes- 
seur de violoncelle bien connu, avec M. Va- 
Hill de Ki'iveakn, capitaiae d'état-major 
do l'armée russe ft Saint-Pétersbourg, attaché 
i la garde d'honneur de l'iwnpereur de 
Russie. 

— Nous apprenons les fiançailles deMIn 
Thei*«« ÙvÛhé, ftlte de U. Ern-st Lot- 
thé, notaire ft Bailteul, conseiller général, et 
de Mme Lntthé-Scrépel, avec M. Astsrsust« 
Wntiit«, docteur en droit. Ois de M. Wa- 
tine-TafQn, propriétaire ft Salaires. 

— On annonce les flanc ailles de M. Iténm 
Cochetrav, entrepreneur de peintures, 
fils de M et Mme .Taies Cocheteux Dela- 
nlace de BOL'BIIX, avec Mlle Odtette 
sLoapaitajnul,  fllle de   M. Léonidas  Lossi- 
Èuol, ingénieur aux Forges et  scieries de 

«nain, et de Mme Lossiguol-Debève. 

Universîïê catholique 
S«ctù»H de« Sclnsi 

c« nolltlnncai 
Vendredi 13 Janvier, ft C h 1{4, coatin 

d'antliropoiogic, M. Van Oye : tes- Reeps 
Humaines (ampbithéAtro    de   i'Ksnte  des 
Hautes Eludes Industrielle*, rue djt Tout). 

UN HOMME MORT DE FROID 

Mercredi, dans la matinée, on a trouvé an 
four ft chaux de M.  Haatron,  te eadavra 
d'un homme qui a été reconnu novr ête» , 
Adolphe Delvaineourt originaire de  RooeV 
Warendtn, fi2 ans, journalier ft Öenain. 

Le médecin a constaté qu'il est mort d'un» 
congestion causé par la froid. 

Tué dans la mine 
Mercredi matin, Juins fSérard. travaillant 

ft ia fosse Casimir-Périer et demeurant à 
Somata, se trouveit dans m 'ail/e dfte faille 
chassente : une énorme pierre vint s'abat- 
tre sur lui. Remonté au jour et malgré Jet 
soins immédiats qui lut furent donnés, le 
malheureux expira. 

Les obsèques de Jules Gércrd auront m*g . 
vendredi ft trois heures* et désole du soir. 

■CC1DEHT MORTEL fl PgNAtil 
Mercredi, vers cinq heurus da talr, uns ■ 

cage de brises d'aerage, dite • ossurd », i 
descendait dans le puiu de la fessa Ru&ard. ' 
lorsqu'arrivée k destination, ia bean* arrêta 
sur las taquets. 

L» ouvriers remettaient les clwau» en 
place, quand un pan de mur se detaeba da 
puits de l'accrochage et ensevelit Ernest 
Trivière, 37 ans, chargeur à l'accrochage. 

Sescamaradesnsrcurèrent^u'ancadkvra. . 
L-3 molhouraux Trivière avait une oteesme 
mortelle au cfilé et le bras fracturé. Le 
corps fut remonté au Jour et transporté à 
so« domicile, quartier Oriéatts. Ln défunt 
laisse une veuve et trais ulletles en bas- 
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LES RAPPORTS 
de l'Église et de l'État • 
au point de vue de» Principes 

et de l'Histoire 

l'tïf.ivùn in CMMritl de 1815 11810 

Comment les divers régimes qui se soat . 
succédé en France de 1815 à 187» ooWls 4M 
amenés i maintenir purement et simplement 
le Concordat de 1801  et les articles orga- 
niques? 

Comment en ont-ils entendu l'exécution 
et quel épiscupat ont-ils formé ? 

L'altitude de eet épiscopat mérite t elle las 
reproches opposes de faiblesse et de ré- 
volte porté« contre lui et justifle-t-ellr Popi- 
nion des adversaires du Concordat et des 
partiBxm, catholiques ou non, de la sépara- 
tion de l'Eglise et do l'Etat T 

Voilé les trois questions auxquelles U. 
l'abbé Baudrillart a répondu, en fessant 
l'historique des rapport« de l'Eglise et de 
l'Eut depuis la ResUurattoa jusqu'à l'assV- 
nement de la troisième Répubotme. 

< On se tromperait innniment, a dK Jo- 
seph de «saistre, ai l'on croyatt que Lows 
x VIII est remonté sur le »roué 4e ses aaeê- 
irea, U eat «euleoiout remonté «or la trooe 
d • Bonaparte ». 

L» char»« que I'RgAieajaemla»*)« Be«- 
lauration, c éuiit l'abolition des artiems gal, 
licans de 1082 et des articles ersjaoenues : 
lu dn du césarisme et la Un du gallica- 
nisme. 

0 iaut i Louis XVIII. adèlo i «ataatesue 
habituelle, celle que TaBevrand amtasuait 
avec tant de succès au Cengré« de Vieeoe— 
il voulait ignorer tont ce irai s'était passé 
sou« la Révolution et satM IT.'mirr» et res- 
taurer le Concordat do làiti. qui I te à négo- , 
cier eomrias avec le SaaatrSiege un nouveau 
traité. Tout défaire, pals tant refaire, tat 
était son désir. 

Le 11 juin 1817.-ta 
et la Cour romaine * 
un texte qui 
15M, abrogeantes articles organiques suri 
ce qu'il* avaient de cantnur» à la doctrine' 
et à la discipline de l'Eglise, pa—ailUil. 
rétaali«sement d'un pkis grand insufae de. 
diecèsea, la transformation des waunui>aés> 
ecclésiastiques, en biens foadsoa est »anM«., 
le rétanUssament d'une part» dus ordres, 
religieux, at enfla une protection MUUéiale 
du nouvorr civil au pouvoir lettgleux. 

Ls« galMeana protestèrent contre es projet î 
qu> , disaient-ils , violait les libertés '''v 
i'ü^rriee gallicane et était contraire «u rolt. 
moderne. Effrayé par cafte opnositiuu . 
Louis XVIII recula ef ce texte ne fut pas' 
son mis au vo!u des Chambres. 

Quelques moi« après, le gouvernera«i;t 
royal proposa au Saint-Siège un nouveau 
projet que-celui-ci refusa é son tour. 

Après ce double échec des négociations, j 
l'on décida do s'en tenir au concordai, de-1 
1801 et le seul changement introduit par la t 
Restauration, fut la igmeotation du nombre ' 
des diocèaasqui fut porté de 50 è 89. 

En 1830, l'on put croire un instant à l'ave- ' 
nement du régime séparatiste, meal Louis- ' 
Philippe et les chefs parlementaire« défen- 
dirent le concordat pou s'éviter toute diffi- 
culté pol t que. 

Malgré un certain nombre de députés «t 
les ea.holiques libéraux, partisan» de la sé- 
paration, la République de 1848 ne voulut 

;t d'aeoaad sur' 
te Ooocoroni da, 

FKOILLBt'ON N« 35 

CCBUPS de Héros 
(Girc'a Here no et eee amie) 

tj MSttï DI KOBC» M  row D'ORTODO 

— Ah ! motisienr, répondit le cuisinier, la 
m<-r ri ratsfastle toujours notre pays. Je 
pens»* ô . * M^oesa, à Paris, *.. 

— A l'iiiiumène 1... parbleu I ajoula Tail- 
Uu« r u riaot. 

— Elle m'oublie, i'ingrsie. 
— sTriie t'j oublié, mon pauvre ami T 
— Oui, monsieur, c'est comme je le dis ft 

ssoi.auaur.Oe n.'a écrit qu'elle était mariée, 
avnc un charbonnier de la rue de Vaugi- 
asssl. 

— Eh bien t il faut vite te consoler. XI ne 
manque pas d'éijuatoriennes qui seraient 
âèreft de tVpouser. 

— EU* \ En ! répliqua Jeaojean en se rsn- 
gorgeant, si je voulais... 

— Trsos I Tiens 1 Tu fais donc des ravages 
dans tan coeurs t Et quelle est l'heureuse 
ramme qui a Jeté les yeux sur toi T 

— Use vieille daine de Quito, Monsieur, 
ares riche st très gourmande. Elle voudrait 
m'a voir pour man 

— Bt toi, asvtu disposé ft accueillir les 
«OMIS de caste rsnpeoUble dame ? 

U. 

tard... si je reviens de la guerre, ajouta 
Jeaojean d'un air belliqueux. 

Bn arrivant ft 6-uaranda, Taillade et.Otiva- 
r^e trouvèrent Qarcia Moreno tenant une 
lettre ft la main. 

— VoHft une bonne nouvelle pour le suc- I 
cèit de i'dxpéditioo.leur dit-il en montrant la | 
misfiive.   Vous savex, mes amis, que le gé- 
nérai  Florès, l'ex-président de  l'Equateur ! 
est exilé depuis quinze ses. 

— Il a rafime fait, je crois, observa Tail- I 
lad»», plusieurs tenUtives inutiles pour ren- 
trer i i'Rquateura main armée  Vous l'avez 
vuus-mùuiecuiubatiu autrefois avec vigueur, 
U'o-t-C«  p«a> t 

— (rest c«l»i I Depuis lors il était en *xil 
au Pérou. Aujourd'hui, il oublie notre Lutte 
de jadis et ses rosatenlixneots. H m'éent 
ceci : 

Sarcla Moreno déplia la lettre et lut : 
« Dans les circonstances difficiles o \ vous 

c vous trouvez, faites-moi savoir ai je puis 
« vous etra utile, et je suis ft vos ordres. 

« Florès. » 
— Qu'allez-vous répondre? demandaTail- 

Lnde 
— Tenez ! Mettez-vous Ift, dit flarcis Mo- 

reno en faisant asseoir l'ingénieur a son bu- 
reau, vous allez nws servir de secrétaire.. 
Ecrivez ire que je vais vous dicter. Je ré- 
ponds ft Flores. 

m _ Ven*2, immédiatement, et soyez notre 
s général en chef. > 

s Üercia «Uoraoe, s 

— Est ce suffisant Y demanda-Ml ensuite 
m Olivarès et ft Taillade. 

— Oui, répondirent-ils tous deux, voilà 
un auxiliairn qui nous sera précieux pour 
écraser Franco. 

Quelques jours après, le général Florès 
arriva. Garcia Moreno le reçut en lui disant 
avec rondeur : 

— C'est un ami qui arrive parmi nous. 
Soyez le bienvenu, général. 

Les deux chers qui autrefois avaient com- 
battu avec tant d'ardeur l'un contre l'autre, 
s'embrassèrent devant le front ries troupes. 
Le ménvt amour de la patrie Taisait battre 
l-)urs cfHurs. K'i presence de l'ennemi 
mesnosol, leursrnncunesantérieures étaient 
oubliées et abolins. 

Au camp de Guaranda, l'aninsaoon était 
extrême. l>puis le général en chef jusqu'au 
moindre soldat, chacun terminait hâtivement 
ses derniers préparatifs. 

Dans cette plaine entourée d'une ceinture 
de volcans, bouillonnait une vie inaccoutu- 
mée. 

Entre l'activité de l'armée et colle des mon- 
tagnes existait une analogie frappante. A 
l'horizon, s'élançait la oime neigeuse du.Sm 
gny Un (lut d« fumée en jaillissait, rou^i 
par fuis pur lus flammes e*. zi-hré d'étincelles 
I>e temps à. autre un bruit s«c d'explosion, 
pareil ft un feu de file, éclatait dans les eu- 
trailtea du volcan et   se répercutait au loin. 

C'était au mi l'eu de ce pays agité par les 
mouvemenls oTune vie souterrain**, nue les 
forces vives du l'Equateur, reoros«ntées par 
les troupes réunis« autour dé Gareia More- 

no, étaieut venues se concentrer peur s'é- 
pandre au dehors dans la plaine, pareilles ft 
îles torreotsde lave brûlante, et rouler dans 
leurs flots irrésistibles Franco et ses parti- 
sans. 

Florès avait pris le commandement de 
l'armée. Sous sa direction, l'instruction des 
recrues était menée rondement Oiivarès et 
Taillade s'y employaient de leur mieux. 

Un mois après l'arrivée dugénéral, on ap- 
prit que Fnaco remontait le Uuayds avec 
ses so>dats  et ses canons   pour  s'établir  à 
Bobaboyo, au pied des Cordillières, et de Ift 
marcher sur les provinces de l'intérieur. 

i     A cette nouvelle Garcia Moreno, de  con- 
; cort  avec   Florès,  résolut d** S'   porter 4 ta 
' rencontre de l'ennemi, sans lui laisser  le 

trrnps de gravir les premières pentes des 
DTHitagne*. 

i L i »woe du camp de Guaranda fut ordon- 
née. Avant de partir Garcia Moreno passa 
son armée en revue. A cheval devant le front 
des troupes, il s'écria d'une voix forte et 
vibrante : 

— Soldats, l'issue de la campagne n'est 
pas douteuse. Vous défendez la plus pure, la 
plus sainte des causes : la cause de l'indé- 
pendanca nationale, de la justice et de la 
civilisation. 

Vous avez à votre Idle un général illustre 
des officiers pleins de science et de bravoure 
et pardessus tout, vous pouvez compter sur 
la protection de la Providence... 

Préparez-vous 4 de nouveaux combats, je 
veux dire ft de nouveaux triompha«. 

Soldats, je n'ai qu'un ordre ft vous donner : 
Marchez a la victoire !... 

Cette belliqueuse harangue électrisa l'ar- 
mée. Descris d'enthousiasmeéclatèrentdans 
tous les rangs. 

— Vive Garcia Moreno I... Vive Florès t... 
Vive l'Equateur 1... 

Au loin, le Sangay sembla prendre part, 
lui aussi, ft ces applaudisse m eats. De sour- 
des détonftuons, venues de ses flancs, ponc- 
tuèrent comme une salve d'artillerie les ac- 
clamations dos soldats de l'indépendance. 

— Que] h*au spectacle f dit Taillade ft Oli- 
v.irès 'lui s ; tenHit à cheval comme lui der- 
rière Don Gabriel. 

— iilugajîljue en efl'et I répondit celui-ci 
d'un tou un peu sceptique. D'eu veuille que 
cet enthousiasme dure et soit le présage du 
succès t 

— Ce n'est pas douteux. 
— Oh 1 Nous le souhaitons tous, reprit 

Oiivarès en hochant la tète, et moi plus que 
tout autre. Mais ft ta guerre il faut s'attendre 
ft tout... principalement k l'Equateur. La 
partie que nous jouons, est grosse, et bien 
des atouts nous manquent encore. Aussi 
ai je de l'inquiétude sur l'issue de la lutte !.. 
Vivrons-nous seulement encore pour en 
voir ia fin ? 

Garcia Moreno avait achevé son inspec- 
ta , 

U« général Florès donna l'ordre du dé- 
part et l'armée se mit en macche. 

CHAPITRE  XI 
Vaincre ou mourir f 

, Au sortir du camp de Guaranda, l'anne» 
de Garcia Moreno descendit les pentesabrup< 
tes desCordtliières. Pendant plusrtnra jours 
au milieu de chemins ft peine pratioablas, 
sur les bords des précipices, elle traîna ses, 
armes et ses bagages. 

Le transport des canons fat particulière* 
ment pénible ; il se fit au moyen de peti s 
chariots très bas, tirés par des mulets. Dans 
les passages difficiles, les soldats rem placé» 
rent les botes de somme, les uns traînant^ 
les autres poussant. 

L'armée arriva enün dans la plaine. Des 
indiens turent envoyés en  éclah-enrs 
reconnaître ia position. t\ uses« isSS en» 

Leurs troupes étaient «visées) ea 
parties : l'une établie ft Bababoro, se 
ordres do Franco, et l'autre ft Vat 
sous les ordres du général Léon, 
barraient ainsi la route de Guayaquil d< 
chaque raté de Guayns. 

Ces deux armées étaient de oeeuçoup su« 
péneures en nombre ft celle de Quito. Elle! 
comptaient une artillerie expérimentée «\ 
une cavalerie considérable. 

(A suivre). 
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